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ANNALE
DUI LA

BONNE SAINTE ANNE
D,»E BEAUJPRÉ

Avec l'approbalion de YN. MS. l4s Archevique et Evéques de Québec,
Troi.-Rivière, M'onirial, Ottawa, Rimouski et St Hyacinthe.
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O Bonne Ste Anne, priez pour nous.



· ANNALES

ONNI STE AHI DE BEAUNE.
REDACTURs-PROPRIETMRNS : Les DIrocteurs du Collge do ldvIs,

Avantages.- Un souvenir de la Fête de Sto Anne.-Monsei-
gneur Joseph David Déziel.-Le diocèse de St Hyacinthe en
pùlorinage à Ste Anne.-Un pèlerinage américain à Ste
Anne de Beaupré.- Les touristes protestants à Ste Anne de
Beaupré.-Çonsolante conversion due à Ste Anne.-Actions
de grAces à Sto Anne.-Annonce : " Les Laurentides. "-
Faveurs obtenuos de Ste Anne.-Dons à Ste Anne.-Recom-
mandations aux prières.

AVANTAGES. -

I o Deux messes, une le mardi et l'autre le samedi
de chaque semaine, pour les abonnés aux Annales
qui ont satisfait aux conditions de l'abonnement.
e Une autre messe, le premier vendredi de chaque

mois, pour les abonnés défunts.
-0-

UN SOUVENIR DE LA FÊTE DE STE ANNE.

Le 26 juillet, nous assistions dans l'église de
Beaupré à la grande fête de Sainte Anne. Appelés
comme tant d'autres vers ce sanctuaire béni, nous
allions là pour jouir du spectacle qui sy renouvelle
si souvent, pour admirer cette foi canadienne si
vive, si franche, si sincère et qui ne se montre
nulle part mieux que là !

Deux mille pèlerins étaient venus ce jour-là
répandre leurs cours et leurs prières dans cette



(églisr) tant aimée ! Nous les avons vus venir tour à
tour baiser la relique de la chère sainte, et il nous
semblait qu'il no faut pas désespérer d'un peuple
où la foi se manifeste avec des élans si généreux,
Pt qui a pour patronne la bonne Ste Anne 1

Toute cette foule priait, et quand la parole si
chaude, si éloquente du Père Fiévez est tombée de
ce cour d'apôtre sur elle, il y a eu des tressaillements
dans l'auditoire et bien des larmes ont coulé. Le
27, la môme scène se renouvelait. Cette fois, c'était
la paroisse de N. D de Lévis qui s'était rendue à
Ste Anne, à l'appel de son curé. Mille pèlerins
étaient là pour protester de leur conflance en la
grande sainte, et réjouir l'âme de leur vénéré
pasteur.

Remercions le bon Dieu qui protège le Canada I
Rendons grâces à Ste Anne de sa maternelle bonté
pour nous tous, canadiens, et soyons flers d'avoir
conservé à peu près intacte cette foi vivace que
nous ont transmise nos pères de la vieille France.

Rappelons-nous cette parole du grand écrivain
rathohque, Louis Veuillot : "l La société, dit-il, ne
vit que de religion, de travail et de paix." Dieu
merci, nous aimons la sainte Eglise romaine et la
religion catholique, nous aimons le-travail, et nos
paroisses si jeunes et déjà si florissantes le prouvent
assez, nous aimons aussi la paix, et c'est poufquni
la nationalité canadienne-française vivra I Elle
vivra pour grandir et pour prouver que Dieu
n'abandonne pas ceux qui lui laissent sa place au
milieu des âmes et des sociétés.

000--

MONSEIGNEUR JOSEPH DAViD DÉZIEL.

-Il y a à peine un mois mourait, plein d'années,
un prêtre, vétéran du sacerdoce, que plusieurs
générations de parents chrétiens avaient connu,



vénéré et aimé comme ln père et comme un
saint.. Monseigneur .Joseph David Déziel, Camé-
rier de Sa Sainteté Léon XIII, allait renare compte
au Divin Maitre de ses cinquante-deux années de
travaux apostoliques, d'une vie de soixante-quinze
ans consacrée au service du Seigneur qu'il avait
choisi dès l'enfance pour tre la part de son héri.
tage.

La maladie (lui hâta sa fin, " Dieu merci,
disait-il, il l'avait contractée en travaillant pour la
sanctification de son peuple. Dur-nt les longues
retraites du1 dernier jubilé, comme un vaillant
soldat de Jésus-Christ qu'il était, il n'a pas voulu
se laisser surpasser en dévouement par ses subal-
ternes. Aussi le voyait-on de grand matin rendu
â son confessional, pour y exercer le ministère si
pénible de juge, de médecin et de père. Cette assi-
duité à une fonction qui fait appel à toute la cha-
rité du prêtre, et qui épuise graduellement les
énergies de son âme, devabporter une rude atteinte
à la santé de Mgr Déziel, déjà ébranlée par la vieil-
lesse et les fatigues d'une longue administration.
Dès le printemps de cette année, il sentit ses forces
diminuer. Il ne pouvait célébrer la sainte messe
qu'à des intervalles assez éloignés. Bientôt, cette
supréme consolation pour l'âme du prêtre lui fut
absotilment refusée. Il était même condamné à ne
plus se rendre à l'église. Pourtant, le jour de l'As-
cension, son grand amour pour Jésus Christ et la
joie qn'il ressentait à l'occasion de cette fête glo-
rieuse, ranimèrent un peu ses forces. Il se leva
courageusement, se traîna derrière le grand autel
de son église bien aimée, et là, plongé dans l'adora-
tion de Celui qui s'est immolé pour le monde, il
entendit la sainte messe avec la ferveur d'un sera-
phin. Ce fut la dernière messe qu'il entendit. Il
revint épuisé au presbytère qu'il ne devait plus
quitter, hélas ! que pour aller dormir de son der-



nier sommeil dans la crypte du sanctuaire élevé
par ses mains à la gloire de Dieu.

-11 avait fait sa dernière visite à son Divin
.\a!tre. Le Divin Maitro, à son tour, devait venir
le consoler dans sa faiblesse, et fortifier son âme
pour le voyage suprème.

-Il n'est pas besoin de rappeler ici la patience
inaltérable qu'il manifesta au milieu de ses cruelles
souffrances. Monseigneur Déziel fut durant sa
maladie ce qu'il avait toujours été : un type accom-
pli de vertu sacerdotale, un modèle de résignation
à la sainte volonté de Dieu. Comme les plus grands
sainbe, il redoutait la mort, il redoutait l'oil scruta-
teur du juge qui trouve des taches ,jusque dans la
perfection des anges. Mais sa crainte n'était pas
servile ; c'était au contraire cette crainte fidèle qui
fait éviter à l'Ame ce qui peut attrister le cœur du
meilleur des Pères. Cette crainte salutaire se change
en confiance et en amour, alors que le combat
touche à sa fin. C'est alors que l'ange de l'espérance
vient relever le courage du lutteur qui a persévéré
jusqu'à la fin ; il panse les blessures de son âme
et lui verse au cœur une force qu'il n'avait jamais
(levinée. Il est tout étonné de voir qu'il aborde
avec tant de calme le tribuaal du Dieu vivant, et il
s'écrie, comme Suarez à la veille d'expirer: " Je
n'aurais jamais cru qu'il fût si doux de mourir... 1 "

Mgr Déziel recevait le saintviatique presque tous
les jours, et, afin de manifester son respect pour la
présence réelle de Jésus-Christ dans le Très-Saint
Sacrement, il voulait resterà·jeun pour communier
et se faisait éveiller à minuit, malgré son grand
besoin de sommeil.

-Deux jours avant sa mort il reçut l'Extrême-
Onction. C'était bian le vieil athlète des combats
du Seigneur qui se faisait oindre pour la lutte
suprême. Il reçut ce sacrement avec une foi vive,
répondant lui-même à toutes les prières du rituel.
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Tous les prêtres de la cure et du collège assistaient
pleins d'émotion à cette imposante cérémonie :
c'était un vendredi. Le dimanche suivant il sur-
vint une complication dans l'état du vénérable
malade. La fin approchait rapidement. L'agonie
commença peu de temps apres les vêpres do la
paroisse. L'assistance se mit à réciter les prières
des agonisants. Une religieuse présenta au mourant
un crucifix indulgencié par Pie-Neuf. Toute la
ferveur du saint prêtre se ranima à la vue de l'image
de son Sauveur en croix. Il baisa amoureusement
les cinq plaies du Divin Crucifié,en disant:" Rendons
hommage aux plaies de Notre Seigneur Jésus-Chris t."
Ce furent ses dernières paroles. il mourut tenant
en main son crucifix, gage de résurrection et de vie.
A sa tête était suspendue une image de .la Bonne
Sainte-Anne, qu'il avait si bien servie et honorée
durant sa longue carrière, et dont il avait su enra-
ciner le culte dans le cœur de ses paroissiens. Il
mourut entouré des prêtres de son collège, de ses
vicaires dévoués, des religieuses du douvent et de
l'hospice qu'il avait fondés, en présence du maire
de Lévis, le secondeur et le soutien de ses bonnes
couvres.

Mais il n'est pas mort tout entier. Car il est écrit
que la "mémoire du juste vivra éternellement."
Un ouvrier de la vigne du Seigneur, de la trempe de
Mgr Déziel, ne travaille pas dans le champ de
l'Eglise sans y laisser des traces vivantes deson
passage. Les couvres qu'il a fondées sont assises sur
des bases trop solides; la bonne semence qu'il a
laissée dans le sillon et qu'il 2 arrosée de ses sueurs
apostoliques, a poussé des racints trop profondes ;
les aumones généreuses qu'il a veisées dans le sein
des pauvres ont consolé trop de membres souffrants
de Jésus-Christ, pour que la Providence divine en
permette l'oubli. Malgré l'insouciance et l'ingrati-
tude, le souvenir des œuvres et des vertus de Mgr
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Déziel subsistera non pas seulement gravé sur le
bronze ou le marbre,mais écrit en caractères vivants
sur le cour de ses enfants. La reconnaissance ne
sera plus qu'un vain mot,la religion et le patriotismo
commenceront à faiblir quand le pauvre ne se
rappellera plus son bienfaiteur,Lévis, son fondateur,
et l'église du Canada, un de ses prétres les plus
illustres.

-- 000-

lAE DIOCÈSE DE ST-HYACINTHE EN PÈLERI-
NAGE A STE-ANNE.

PLUSIEUBS GUÉRISONS MIRACULEUSES.

Monsieur le rédacteur.-Tout ce qui a rapport à
la bonne Ste Anne parait vivement vous intéresser.
Chaque numéro de vos Annales est pour des milliers
(le vos lecteurs la preuve évidente de votre zèle à
encourager la dévotion à cette grande sainte. Vous
avez réussi, monsieur, vous et vos honorés prédé-
cesseurs dans la rédaction, à graver cette dévotion
dans bien des cSurs canadiens. Partout on est
avide de la lecture des Annales. C'est la dévotion à
Ste Anne qui donne un si grand élan pour les pèle-
rinages, élan tel que la vaste église de Ste Anne de
Beaupré ne suffit plus pour contenir la foule des
pèlerins.

Comme ami de Ste Anne, vous voudrez bien, M.
le rédacteur, donner publicité à ce rapport, si vous
le jugez digne des colonnes des Annales.

fLe 13 juillet dernier était un véritable jour de
fête pour une partie du diocèse de St Hyacinthe.
Quelques prêtres, amis de la grande thaumaturge,
avaient eu la bonne pensée d'organiser un pèleri-
nage à Beaupré. Cette pensée rendue publique
réjouit bien des cours. Les comtés de St Hyacinthe,
de Rouville, de Bagot désiraient se rendre en foule
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aux pieds des autels de Ste Anne. Il fallait bien
cependant limiter le nombre. De là chagrin pour
un grand nombre qui ne pouvait se procurer des
billets de passage. Monseigneur do St Iyacinthe
donne encore cette fois l'exemple de la piété envers
Ste Anne. Il veut bien permettre que le pèlerinage
soit sous son patronage et il s'engage à le présider
lui-même aussitôt que sa visite pastorale sera ter-
minée. Le 12 juillet, il termine sa visite, prend les
chars accompagné de quarante-trois prêtres, suivi
par plus de huit ceinLs de ses diocésains. Le 13, à
huit heures du matin, cette foule pieuse saluait
l'auguste temiile de Ste Anne et en prenait posses-
sion. Pendant plus de deux heures le saint sacrifice
est offert sur ses dix autels. Pendant plus d'une
heure deux prêtres distribuent à la foule le pain des
anges. Quel magnifique spectacle 1 Quelle piété.
quelle foi sur toutes les figures 1 Tous voulaient
mériter les faveurs de Sainte Anne, tous voulaient
considérer, vénérer ses précieuses reliques. Aussi
avons-nous été édifiés de remarquer à genoux sur
le pavé, tout près des autels, de pieuses et nobles
dames qui ont toujours fait l'édification de leurs
paroisses. Ste Anne ne pouvait pas étre insensible
a tant de dévouement, tant d'humilité. Après les
messes, la sainte communion faite par tous, le
temps de l'action de grace passé dans la plus grande
faveur, chacun prend le quart d'heure pour se
reposer et fortifier l'estomac affaibti parles fatigues
d'un long et pénible voyage.

Bientôt la foule encombre encore le vaste temple.
Un des révérends Pères Rédemptoristes, desservant
l'église de Ste Anne, monte en chair et donne un
magnifique sermon sur la puissance de Ste Anne.
Il relate les prodiges qui s'opèrent tous les jours
par son intercession. Cette pièce d'éloquence était
bien de nature à nourrir la foi et la piété des
pèlerins. Mais voici le moment de la manifes-
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tation des faveurs de Sainte Aie. Les saintes
reliques sont exposées à la vénération. Chacun
veut les voir de près, les ioacher. Les uns
les collent amoureusement sur leurs lèvres, les
autres sur leur poitrine, sur leur coeur et même
sur leurs membres malades ou infirmes. Pendant
ce temps des chants pieux, une musique ravissante
réjouissent l'Ame et élèvent l'esprit et le cœur vers
le trône de la grande thaumaturge. Aussi se laisse-
t-ellu attendrir. Les larmes des uns, les supplica-
tions des autres la rendent tout à fait favorable. Je
passe sous silence les faveurs spirituelles accordées
à un bon nombre. On voulait se défaire d'une pas-
sion d'un vice qui met le salut en danger. On
voulait obtenir une plus grande foi, une foi plus
vive accompagnée des ouvres, une charité plus
sincère, plus effective. Que de témoins pour attes-
ter que ces graces ont été obtenues 1 Que de c;onso-
lations dans bien des cours, si non dans tous 1

Sans crier au miracle, M. le rédacteur, laissez-
moi vous dire ce que j'ai vu de mes yeux avec tous
les pèlerins, ou du moins avec un bon nombre
d'entr'eux.

Un jeune homme de quatorze à quinze ans,
depuis deux ans ne sortait de la maison qu'à l'aide
de deux béquilles. Il se rend assez misérablement
à Ste Anne. Sa foi est vive : il prie, fait la sainte
communion, vénère les précieuses reliques, se lève
sans le secours de ses béquilles; il est faible mais il
est guéri. Il lui semble qu'il n'a plus besoin de
béquilles. Anssi les laisse-t-il à la bonne Ste Anne.
Pendant tout le long du retour, il marche assez
lestement et sur le quai, et dans le bateau ; il fait
même à Sorel une marche de trente arpents, du
bateau à l'église, à pieds et sans le secours de per-
sonne, sans éprouver trop de fatigue.

Sainte Anne accorde la même faveur à un autre
jeune homme de douze à treize ans, qui après avoir
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reçu un coup violent à une jambe, avait été dix
mois sans marcher, et qui depuis trois m is pou-
vit marcher avec une béquille. Ce jeiiie homme
s'approch.e de la sainte table pour y faire la com-
munion. La foule le presse, sa béquille est nuisible,
il l'a met dans le bas chour, en dedans de la balus-
trade. Après la communion, tout occupé à adorer
le Dieu qu'il porte dans son âme, il se relève, oublie
sa béquille et se retire au milieu de la foule en
boitant quelque peu. Sur le bateau j'ai été édifié,
touché en entendant ce jeune homme me dire com-
ment Ste Anne l'avait traité. Il me dit avec une
belle naïveté, " je m'étais fait faire une belle
béquille pour le pèlerinage, je suis bien content de
l'avoir donné à la bonne Ste Anne. Je me l'a rap-
pellerai toute ma vie, et la remercierai souvent."

Un autre petit enfant de six ans horriblement
difforme ne pouvait marcher depuis deux ans que
les mains appuyéeb sur les genoux. Sa maman le
porte dans ses bras pour lui faire vénérer les
saintes reliques qui lui sont appliquées sur la poi-
trine. En sortant de l'église, il commence à mar-
cher droit. On l'a iu sur le bateau montrer les
paumes de ses petites mains encroutées à force de
les appuyer sur ses genoux. Quoique très faible à
cause de la charge de ses épaules, il continuait à
marcher naturellement.

Une charmante petite fille de cinq ans dont le
côté droit était paralysé depuis plus de trois ans
avait été portée par son père et sa mère au pèleri-
nage. La veille du départ, son père lui dit qu'il
ne pouvait l'amener à Ste Anne. L'enfant se prend
à pleurer amèrement. Pour la consoler il faut lui
dire que Ste Anne veut qu'elle vienne. Elle pro-
met de réciter toujours la petite prière que sa
maman lui avait apprise. De fait, dans l'église de
Ste Anne on la voyait réciter attentivement sa
prière enfantine, " Bonne Sainte Anne guérissez-
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moi. " Le papa la porte à la vénération des reli-
ques. il la met en dedans de la balustrade pour ne
p as être trop pressée par la foule. La sainte relique
lui est appliquée, puis on retourne au bateau. En
prenant le quai, elle dit " Maman laisse-moi, je
suis capable de marcher toute seule. " L'enfant
fait le trajet à pied. Sur le bateau, elle va partout,
Alle qui avant ne pouvait monter deux degrés. Aux
Trois-Rivières, elle fait coul le trajet du bateau à
l'église, elle fait de même à Sorel. Elle fait très
bien le signe de la croix de la main droite, ce
qu'elle n'avait jamais feit avant. Je n'hésite pas à
dire qu'elle est guérie. J'ai pu la voir, il n'y a que
quelques heures.

Une bonûe et pieuse epouse qui depuis six ans
ne pouvait ni marcher ni se tenir assise, se fait por-
ter à Ste Anne. Un prêtre et son mari la tiennent
au milieu de la foule où on va lui porter la sainte
communion. Cette dame au retour marchait seule
dans le bateau, et quoique faible, elle se disait bieii
mieux et guérie.

Une autre bonne et pieuse dame était tellement
sourde depuis trois ans qu'il fallait lui parler par
signes pour lui faire comprendre quelque chose.
La veille du départ pour l pèlerinage, son curé a
mille difficultés à la confesser. Sa surdité est la
suite d'une maladie longue et violente qu'elle a
essuyée il y a plus de trois ans. Dans l'église de
Ste Anne, elle avait tout vu, mais rien entendu.
Jeudi soir, le 13, la prière venait de se faire sur le
bateau, le chapelet était récité, un prêtre est prié
d'adresser la parole à la foule attentive. Cette
dame se tenait près de son beau-frère. Elle parais-
sait attentive. Elle regarde, elle écoute. Oh con-
solation ! elle entend distinctement. Elle se tourne
vers son beau-frère, et tout bas lui fait cette ques-
tion : " M. le prédicateur parle-t-il bien fort " ? la
réponse est donnée aussi tout bas, ou à demi voix :



" Pas plus que notre curé quand il prêche dans notre
église.-Comment se fait-il que je l'entends et le
comprends si bien ce soir ?-C'est que Ste Anne t'a
obtenu ta guérison," répond le beau-frère. Ce fait
est constaté par le curé lui-même. Reconnais-
sance à Ste Anne. pour toutes ces faveurs 1

UN PÈLERTN.
000

UN PÈLERINAGE AMÉRICAIN A STE ANNE
DE BEAUPRÉ.

Les catholiques des Etats-Unis ont voulu être
(les premiers à recommencer, cette année, le cours
des pèleinages de paroisse à Ste Anne de B2au pré.

Mercredi dernier, Il courant, à 6- h. du matin,
Monseigneur de Goesbriand, évêque de Burlington
(Vermont), arrivait au sanctuaire privilégié de la
Bonne Ste Anûe, à la tête de 320 pèlerins. Sa
Grandeur était accompagnée de 6 curés de son
diocèse : le Rév. M. Breliver, d'Enosburgh Falls, le
Révd. M. Mathieu, de Mansonville, le Rév. M.
Proulx, de Newport, le Rév. M. Yvince, de Fair-
field, le Rév. M. Gelot, de Ruthland, le Rév. M.
Pigeon, de Underhill.

Monseigneur l'Evêque chanta la messe à 7J h. et
prêcha en anglais. Son éloquente parole remua et
toucha profondément les cours. Le sermon français
eut lieu à la dernière réunion à l'église, avant le
départ.

ée pèlerinage, composé en partie de Yankees e t
en partie de Canadiens-Français, appartenant à 22
paroisses différentes, était comme une députation
solennelle des catholiques du diocèse de Burlington
à la Bonne Ste Anne. Touchante et imposante
manifestation de foi et de piété 1 Aussi la Bonne
Ste Anne a-t-elle voulu récompenser immédiate-
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meut la confiance et le courage de ces excellentspèlerins venus de si loin, et à si grands frais. Unejeune fille, percluse depuis plusieurs années etdans l'impossibilité de marcher, se trouva soudai-nement guérie. Elle marchait aisément sous lesyeux de tous. Une autre, malade, et tellementfaible que son curé n'osait point lui permettre deprbndre part au pèlerinage, s'en est retournéefortifiée et toute rétablie. Au départ, il y avait dela part de tous les pèlerins, un grand enthousiasmede reconnaisance envers la Bonne Ste Anne.Un des curés du pèlerinage écrivait le 23 •I Nous sommes tous de retour enchantés denotre voyage...... Des guérisons étonnantes àplusieurs, à tous des consolations spirituellesprodigieuses.. .mille mercis à la Bonne Ste Anne !"Monseigneur de Goesbriand, français d'origineappartient à la noblesse bretonne et à la famille deSt François de Sales. Il est un ardent propagateurdu culte de Ste Anne parmi les catholiques duVermont.

LES TOURISTES PROTESTANTS; A STE-ANNE
DE BEAUPRÉ.

Le dimanche, 16 jui llet,à 4 heures de l'après-midi,le vapeur ".Bienvenu" débarqua au quai de Ste-Anne 72 touristes de Boston, venus en excursion àQuébec. Ils étaient protestants, et par conséquent,ne venaient pas précisément faire un pèlerinage.Non, ils étaient attirés par la curiosité de voir cesanctuaire de la Bonne Sainte-Anne dont ils con-naissaient la célébrité. Mais, lisons-le de suite,durant leur séjour à Ste-Anne, ils ont donné despreuves de l'excellence de leur éducation, et je diraiaussi, de la droiture de leurs intentions. Car, loinde venir, comme certains de leurs coreligionnaires,
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recueillir des impressions superficielles, pour les
traduire sous la forme d'un article fanatique, ils se
montrèrent libres de préjugés, et protestèrent même
contre un écrit injurieux à l'adresse des pèlerins que
publiait récemment un journal des Etats-Unis. lis
arrivent à l'église au moment où l'on prêchait aux
jeunes gens de la Congrégation de la Haute-Ville de
Québec. Après le salut du Saint Sacrement, eut
lieu la vénération des reliques. Les touristes
s'approchèrent alors des balustres et admirèrent
avec une curiosité tempérée par le respect la belle
relique de la Bonne Sainte-Anne.-La pyramide 'de
béquilles et d'ex voto attira grandement leur attention.
-Ils voulaient iavoir par quels médicaments Ste-
Anne avait opéré tant de merveilles, et lorsqu'on
leur apprit que c'était par la voie surnaturelle
de son intercession aupres de Dieu, ils durent, eux
qui lisent la Bible, se reporter au berceau de
l'Eglise, alors que Notre Seigneur et ses Apôtres
guérissaient tant de langueurs et d'inflrmités. Ren-
dus à la sacristie, ils examinI nt la chasuble donnée
par Anne d'Autriche, mèr&de Louis XIV. Ils étu-
dièrent l'authentique des reliques de Ste-Anne, et
parurent convaincus de leur authenticité.-Voyant
que le Révérend Père Supérieur se servait d'une
canne pour marcher,ils en voulurent savoir la cause.
L'occasion était bonne de leur raconter l'accident
sérieux qui lui était arrivé, l'amputation du pied
jugé nécessaire par les médecins, mais surtout la
protection visible de Ste-Anne, et la guérison par
son mtercession.-Tous se montrèrent pleins de re-
connaissance pour leur courtoise réception à Ste.
Anne de Beaupré et emportèrent un excellent sou
venir de leur voyage. N'est-ce pas le cas de se
rappeler la belle parole de St-Grégoire à la vue des
esclaves Saxons, et de dire : " Combien de ces braves
gens deviendraient des anges (angeli) d'Anglais (angli)
qu'ils sont, s'ils étaient catholiques." Puissent-ils
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remportt r de Ste-Anne un germe de conversion qui
fleurisse et fructifie à l'heure marquée par Dieu,
pour sa plus grande gloire et la consolation de Notre
Sainte luère l'Eglise.

-000

CONSOLANTE CONVERSION DUE A STE ANNE.

La bonne Ste Anne m'a obtenu une grâce extraor-
dinai re,ardemment désirée, longtemps attendue. J'ai
déjà trop retardé à la faire publier dans vos Annales,
comme j'en avais fait la promesse.... Voici le fait.

Une sour mariée avait à gémir sur les déplora-
bles écarts de son mari. Fanatisé par des amis
pervers, il avait renoncé à sa religion pour adopter
les erreurs d'une secte protestante qui se recrute de
canadiens... Impossible de peindre la désolation de
toute la famille 1 L'me de ce pauvre malheureux
était pour nous tous .a objet constant de sollici-
tudes. Nous priions et faisions prier de tous côtés ;
mais le ciel semblait rester sourd à nos voux...
Déjà quatre enfants grandissaient dans cette triste
demeure. Nous éprouvions des craintes sérieuses
sur les funestes exemples qu'ils recevaient de leur
père, et à cause d'eux, nos prières devenaient inces-
santes et multipliées. J'avais souscrit aux Annales,
ainsi que plusieurs membres de notre famille. Nous
ne négligions aucun moyen d'intéresser Ste Anne
en notre faveur. Pour ma part, malgré les appa-
rences, j'avais toujours bon espoir qu'elle nous
obtiendrait, tôt ou tard, pour cette âme égarée, l'in-
signe faveur d'une sincère conversion. Grâces à
Dieu et à Ste Anne, mon espérance a été réalisée au
delà de tous nos désirs... Il y a quelques mois, on
ouvrait une retraite dans la ville où réside mon
beau-frère. Dès le premier soir, il dit à sa femme:
" Nous allons réciter le chapelet en famille. Je veux
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" aussi, moi, faire la retraite. " Emue et reconnais-
sante, ma sour se prosterna avec son mari et ses
enfants aux pieds du crucifix, témoin de ses longues
angoisses. Elle pleut a cette fois des larmes de joie.
Depuis ce jour méimorabb', la paix du Seigneur
habite cette m ason. Quelques semaines après la
retraite, mon beau -frère abjure publiquement ses
erreurs. Depuis, sa ferveur ne s'est pis ralentie.... Il
a été l'objet de mille taquineries de la part de ses
anciens amis, dont quelques-uns sont ses compa-
gnons de travail ; niais ils n'ont pas réussi à l'ébran-
ler. Il fait le bonheur de sa famille, et ne donne
plus que de bors exemples et des consolations à
tous les siens... *

Gloire ! louanges amour à Ste Anné, protec-
trice des canadiens vigilante gardienne de leur
foi ..

UNE ABONNÉE.

ACTIONS DE GRACES A STE ANNE.

PUTNAM, CONN.-Je m'acquitte d'un devoir de
reconnaissance envers ma mère bien-aimée. Il y
a plus de trois ans, une toux violente me fit
craindre le commencement d'une maladie mor-
telle. Mais j'ai tant prié Ste Aune, qu'elle m'a
guérie de ma toux et m'a délivrée de mes
craintes.-Mme J. B. B.

MUsKEGoN, rMicHi.--Abonnés des Annales de Ste
Anne, aidez-moi à remercier cette grande sainte,
car elle vient de me guérir.

J'ai été malade des fièvres bilieuses et typhoïdes
pendant six semaines; ceux qui m'entouraient dou-
taient de ma vie, car d'une jolarneé à l'autre, j'étais
sur le point de passer dans l'éternité. Ste Anne, en
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qui était toute ma confiance, en avait jugé autre-
ment ; je ne devais pas mourir. Je porte sur moi sa
médaille et je fis reposer sur moi son image pen.
dant plusieurs jours et m'adressai à Elle très sou-
vent, et longtemps. Elle fut sourde à ma prière. Je
me désespérai et je fus tentée de cesser do la prier;
mais non ! je chassai cette tentation et redoublai de
ferveur, je lui parlai à haute voix, il me semblait
qu'elle m'entendrait mieux. Je fis aussi prier par
e dignes personnes du Canada, et enfin aujour-

d'hui je puis dire qua je suis guérie, et je suis très
certaine que c'est Ste Anne qui m'a guérie.-MME J. B.

LE MAGNIFIQUE VAPEUR

" LJ U*R EN~TIDES,"
Capt. -e. FORTIER,

Commencera le 17 JUIN prochain, ses voyages cntre

QUEBEC ET STE-ANNE,
TOUS LES JOURS A 6 HEURES A. M., EXCEPTÉ LES

MARDIS ET SAMEDIS.
Où les voyages suivront la marée.

Faisant un voyage régulier tous les DIMANCHES, à partir du 18.
courant. Le départ aura lieu à 6 HEURES du matin, et le prix aller
et retour sera do CINQUANTE CENTS.

Nous annonçons au publie que Io vapeur LA URENTIDES a subi
de grandes réparations dans sa coque ; ayant une bouilloire nouve, il
aura par conséquent une vitesse inaccoutumée jusqu'à ce jour.

Il s'oooupera aussi des pèlerinages engagés d'avance. Il défie toute
compétition tant sous le rapport du prix que du confort.

Capt. E. PORTIER.
V. POTVIN, Agent, No 11, rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

Maison POTVIN & GAUMONT, Marchands-Eploiers.
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FAVEIURS OBTENUES DE STE-ANNE. (1)

Doux on. -ts sauvés de la diphtério. Lachcnaie.-Emploi
obtenu on priant Sto Anno. lult.-Mon mari, incapable do
travailler depuis deux ans, a recouvré ses forces après une
neuvaine à Ste Anno. Dame P. L. Manville R. .- Boconnais-
sance à ste Anno pour m'avoir rendu la paix de la conscience
Conversion, grace à Sie Anne, d'un jeune homme débauché.
Fall River Mass.-Guérison d'une mère et de ses enfants. T.
D. Sie Agathe.-Sto Anne m'a préservé d'un procès, et m'a
accorde bien d'autres faveurs. V. B. .- Favour insigne duo
à Ste Anne. E. M. D. Batiscan.-J'ai cruellement souffert
d'un érésipèle on mars dernier. J'ai promis un pèlerinage et
fait trois neuvaines à Ste Anne. Aussitôt j'ai éprouvé un sou-
lagement, et bientôt mia guérison était complète. Dame J. T.
Sie Julie de Somcrset.-Guérison d'une maladie qui m'empè-
chait le travailler. L. L. D. Sie Anne de la Pdrade.-Enfant
guéri d'une très grave maladie par l'intercession de la Bonne
Ste Anne. Québec.-Souffrant depuis 14 ans d'une maladie
de langueur, je me recommande avec ferveur à Ste Anne, et
cette bonne mère m'apporte un soulagement notable. A. F.
Drummondville.-Mère de famille guérie des fièvres trem-
blantes. Michigan.-Une mère rimercie Ste Anne d'avoir
sauvé sa fille d'une maladie grave contractée à la suite d'un
accident. Dame M. S. Ware Mass,-Ste Anne m'a oxaucée en
appelant au ciel mon enfant qui souffrait atrocement. Dame
P. R. chicopu Mass.-Santé notablement améitorée. M. A. M.
St Andr.-J'ai recouvré mes forces après une longue maladie:
je puis maintenant travailler. Dame J. L. Maplevlle.-Enfant
guérie des fièvres typhoïdes. J. C. Btddeford Ne.-Guérison
d'une cruelle maladie après une neuvaine et une communion.
J. V. Alpena Mich.

Place obtenue en priant Sainte Anne. Melta, Colo-
rado.

Ma femme, affligée d'un mal d'yeux inquiétant, en fut
.guérie en vénérant la relique de Ste Anne à Beaupré. Mon

tils était atteint d'un mal de gorge qui durait depuis long-
temps, et affectait sérieusement sa santé générale. Et moi, à
la suite d'un rhumatisme inflammatoire, je suis devenu
dyspeptique Ste Anne nous a délivrés de nos misères, mon
fils et moi. Z. L., St. Roch, Québec.-Un homme adonné au
%ice honteux, priait depuis longtemps pour en étre corrigé.
Enfin Ste Anne l'a entendu et l'a délivré de l'esclavage du

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation do oes faits.
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péché. J. A , Dètroit, Mich.-Uno femme, souffrant depuis
vingt ans d'un mal do côté, est enfin giuério iar Ste Anne.
Portnsuf.-Roconnaissance d'une mère pour ( n nombrouses
grAces accordées à sa famille. Rt Césaire.-Guérison d'un mal
d'yeux après une neuvaine à Ste Anno. Fall River, Mass.-
Reconnaissanco X.-Préservation d'un accidont. St Cuthbert.
-Un enfant do 7 ans était affecté d'un rhumatisme articulaire
qui rendait la marche impossiblo. On le conduit à Ste Anno
do Beaupré. On cesce tout remdo pour lui appliquer seule-
mont l'eau do Ste Anne, et il guérit. St Féréol.-Guérison
d'une maladie des rognons qui durait depuis 16 ans. Ste
Monique.-Faiblesse do sang guérie après une nouvaine. X -
Atteinto de plusieurs maladies à la fois, je me rends à Ste
Anne de Beaupré. La bonne sainte me rétablit dans ma
santé d'autrefois, et je puis me rendre utile à mon mari et à
mes enfants. Time A. L., Lowell, Mass.-Ste Anne délivre une
jeune fille de la crainte d'une mort subite qui la tourmentait
beauc-up. X.-Enfant guéri d'une maladie sérieuse après une
promesse à Ste Anne. St Cour de Marie.-Décision impor-
tanto due à Ste Anne. Aussi plusieurs autres faveurs spiri-
tuelles et temporellos. St Jean Chrysostéme.-Reconnaissance
pour plusieurs faveurs Mme B. N., Détroit.-Ste Anne rend la
vue à un de mes enfants qui souffrait depuis deux ans. Depuis
quelques années, j'étais privée du bonheup do faire baptiser
mes enfants. Je prie Ste Anne, et ce malheur cesse. Elle m'a
aussi délivrée d'une peine d'esprit. St Césaire.-Inflammation
de cerveau guérie en invoquant Ste Anne. N. D. Warwick.-
Je dois à Ste Anne la guérison d'un mal réputé incurable.
Deux enfants ont été guéris, l'un de convulsions, et l'autre, de
surdité. Dlle D. P., St Paulin..-Ste Anne m'a guéri d'un
rhumatisme inflammatoire dont je souffrais depuis plusieurs
mois. E. N. L., Lévis.-J'étais à la veille de faire un grand
sacrifice. Je priai Ste Anne de m'en faire dispenser, et je fus
exaucée. Lévis.-Cruelle maladie guérie grâce à Ste 4.nno.
A. L., SI ilenri de Montréal.-Guérison d'un enfant. Mme 0.
D , St Camille.-Mon mari, absent depuis longtemps, est
enfin rpvenu, gràce à Ste Anne. X.-Guérison d'un rhuma-
tisme. C. G., Slatersville, R. 1.-Faveur spirituelle; retour de
mon mari et guérison d'une maladie. Sorel.-Reconnaissance
pour une faveur signalée. St Joseph, Beauce.-Deux guérisons.
Berthier.-Reconnaissance et réparation d'une négligence.
St Jlyacinthe.-Guérison presque complète. S. L., Napierville.
Remercement pour deux faveurs extraordinaires. Stanfold.-
Merci à Ste Anne pour des grâces obtenues. A. M., Belmont.-
Guérison d'une maladie sérieuse. J. F., Cap Rosier.-Paix
rétablie dans un ménage grâce à Ste Anne. Mme N. B., Bay



City.-Conversion partielle d'un mari ivrogne. Spencer, Mass.
-duérison dos lièvres par la Bonno Sainte Anne. A. M., Stark
11ater, N. il-Deux guérisons dues à Sto Anne. M. V., St
Casimtir.-Grâce ard emmont désirée et promptement obtenue
do la génerosité de Ste Anne. S'rtur M.-J'étais alligée d'un
mal de boucho (lui me rendait misérable. A peine pouvais-je
manger. et j'avais milo dillicultés à me faire entendre ri
confession. J'ai obtenu de Sto Anno la guérison do cetto
maladio. St Alcxandrc.-Une terrible maladie, la dypthérie,
atteignit à différentes reprises, plusieurs de mes enfants. Le
plus jeune, surtout était sur le point de mourir Je le
recommande à Sto Anne, et cette Bonne Mère me le iend
plein de vie M. M., Montréal.-Grdce temporelle. Il. C., St
Eloi.-Guérison. G. B., St Barihélémi -Guérison d'une
grave maladie. haie du Febvre.-Cas sérieux d'érésypèle
guéri par Ste Anne. Mme A. F., Sie Scholastique.-Recon-
naissance pour une faveur. A. D , St Grégoirc -Guérison
d'une douloureuse maladie. Mine L. T., St Tite.-Uno mère
prise de consomption doit sa guérison à Ste Anne. Mime J. B.
Ste Foy.-Réduite à 1 extrémité, je pleurais à la pensée de
<luitter mes chers enfants. J'avais reçu les derniers sacrements,
mais Ste Anne me <lisait d'espérer. J'espérai en effet, et je
priai, et Ste Anne m'exauça en me rendant à la santé. Mmc
A. 0., Sie Marie, Beauce.-Guérison. Dlle A P., L'Epiphanic.--
Reconnaissance pour une guérison. Ange Gardien -temer-
cioment pour la guérison de deux douloureuses maladies. Mme
P. A., Sillery.-Deux grâces obtenues. St Camille.- Guérison.
L. D., Valley/leld -Faveurs obtenues. C. R., Stukeley..-Deux
grâces. Ux.e guérison. L'Ange Gardien.-Maladie de nerfs
guérie. D. B., Sie Croix.-Trois faveurs obtenues. Mme F. B.
Black Crook.-Le corps d'un noyé retrouvé grâces à Ste Anne.
Aussi une guérison. J. B. Enberton.-Une personne de 75
ans radicalement guérie d'une maladie de foie, à la grande
surprise du méde in. Mine J. V. L.-Une enfant guérie en
portant la médaille de Ste Anne. St André.-J'ai fait un
pèlerinage et j'ai obtenu la guérison de ma mère. E. G , Sie
Monique.-Faveur temporelle. M. I. D. Tracadie.-J'ai été
sauve do la mort par l'intercession de Ste Anne. N. D. de
Lévis -Faveur. Dame E. D., St Sauveur.-Guérison obtenue
par l'empioi de l'eau miraculeuse. Abonné et pèlerin, Montréal.
-Maladie très grave soulagée. Dame E. P. St Sébastien
d'Aylmer.-Guérison d'une inflammation d'intestins. Autre
faveur obtenue pour ma fille. Grâce importante obtenue par
l'entremise de la benne Ste Anne. Une abonnée, Somerset.-
Guérison quasi complète d'un rhumatisme inflammatoire. J. L.
St Sauveur.-Une institutrice attribue à Ste Anne le succès
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obtenu dans ses classes et ell l'en remercie. J. B., Si 7hzomnasde Montmagny.-Guérisn d*une malidie dangereuse. B. I..£cjs.-Deux graices obtenues par l'intercession do Sto Anno.Une abonnée du N. B.-Gràces aux prières adresses a StOAnne, mon potit garron est romplétement guéri. L. P. B.-Mon mari a etn gueri d'une maladie si affreuse qu'il n'atten.«lait que la mort d'un jour à l'autre. Mime T. Pl. Mar/boro,..lass -Io Doux graces obtenues par l'entremise de Ste Anneont laissé le plus agréablo souvenir do roconnaiscance dans lecour d une personne do Manchester. 2o Uno mère do famillereconnaissante. 3o Iomerciment pour faveur obtente. SiFrancois du Lac.-Actions de grùces à Ste Anne. G. D. Mias-coucfre.-(Grâco obtenue. Aime A. V. St Elzéar.-Guérison d'unemal. die dlo poitrine. V. A., Alpena, Mich.-J'étais menacéd'un amputation de la jambe. Sto Anne m'a protégé.-A. SM., S'ar Water.-Guérison. Dame A. C., Uncasville, comn'.-Io M ao E. S. remercie Sto Anne pour une guerison. 2o Mmef. D., idem. 3o Mme .J. B. C. reconnaissante pour la gueri-son de son mari et celle de son petit enfant. Jefferson, Da -Io Reconnaissance à Ste Anne pour la guerison de ma mère.Dame U. S.-2o Guérison d'une maladie mortelle. 3o Troisneuvaines exaucées. D. F., Si Prosper.-Des étourdissementsfréquents ont cessé grâce à Ste Anne. M. D.. Si Sacurr.-Une personne de Ste Anne la Pirade a été guérie. R.-Dou-leurs dans une jambe disparues. Diame A. F., Cap Santé.-Mapetite nièce guérie d'une maladie de nerfs. M. C. F. SIPotycarpe.-Quatre faveurs signalées obtenues par l'interces-sion de e Anne. 0. V., de Si Honoré ae Shenlei.-Guérisond'un #*rosipèlo. Autre faveur. Lévis.--Gràce obtenue. Unabonne de Masinongé.-o Guérison. 2o Une vieille personneguérie de ses douleurs. Maskinongé.-.Une petite fille de douzeans bien malade a été gaérie Trois de mes enfants ont étésecourus par Ste Anne, M. J. D. C., Montréal.-Guiérison de ladyspepsie. O. R. G., Mass.--Guérison d'un violent mal dedents. i. C. St Théodore.-fal au pied disparu. Mme L. P.,Peterborough.-Soulagement dans une maladie et puis guéri-on. M V. G. Yamachiche -Mme J. T. après avoir promis defaire un pèlerinage s'est trouvée guérie d'une maladie dontelle souffrait depuis trois mois. N. D. de Lévis.-GuérisonR. N. Providence.-Guérison d'une névralgie. A A., Minn.-Plusieurs faveurs obtenues. P. C. Conn.-Soulagements desouffrances causées par une chute. Autre faveur. N. et S. R.,Winthrop.- Guérison d'un enfant. Valleyßeld.- Reconnais-sance pour la guérison d'une inflammation de cerveau. Uneabonnée, Deschamboull.-Mille fois merci à Ste Anne. Uneabonnée, L'IsIe.-Amendement dans la conduite d'une per-



so .ne. L.oiseville.-Monac"e d'infIlrmitt% Ste Anne m'en a
préserv'o. Mlle h. I.. St Andr/.-Mon ills souirrait d'un mal
de jambes depuis cinq ans. S Anne l'a guéri. L. L., Ml Anselme.
Uno grâce. E. 1., SI Nichel (e Napirri'ilIc.-Gui.rison de
l'angine. E. L., North lBrookfield.-Soulagement. Si Edouard.
Guérison d'un mal d'aventure. Il G. G., Si Michel--Monaci'
dn perdre la vuo, j'ai éti secouru par Ste Anne. Plusieurs
grâces. P. A., Sie Marguerite. - Mal de jambes disparu- Ime
(Y. B., SI Mathias.-Mon mari était paralytique, Sto Anne l'a
guéri. Dame O. B., Meridan -Guérison obtenue pour mon
mari. Damc J B. L , Providence, R. /.-Soulagement dans
uno maladie et guérison ne ma fille. Dame P. S. I., Wical
Land, Min.-Prise d'une maladie s,.bito, qui pouvait me con-
luire au tombeau, du me recommandai à Ste Anne et rus
guérie à l'instant môme. Dame P. L. S. J., de Livis.-J'ai
pensé mourir d'une maladie grave qui m'a mise à deux
doigts du tombeau. J0 lois ma guérison à la Bonne Ste Anne.
Une abonnée dc Ldis.--M. N. G. de St Antoine do Richelieu,
ne pouvait pas travailler depuis un ans. Elle lait deux
pù1erinages à Ste Anno et obtient sa guérison. Roeconnaiss'ince
pour une guérison. Dame G. M., River Point,-Plusieurs
favours obtenues. P. R. St Anne de Situkelcy.-Je souffrais
depuis plusieurs mois d'un mai de dents et d'un mal d'oreilles
qlue tous les remèdes étaient impuissants à faire disparaltro.
Je promis un pèlerinage. et je guéris. A. C., N. D. de Lévis,-
le Une conversion sollicitée et obtenue. 2o Embarras finan-
ciers moins graves. 30 Faveur. Lévis.

000

DONS AU SANCTUAIRE DE STE ANNE.

Une personne,
Dame A. Morin,
Dame Délima Morissette,
Dame Cath. Morin,
Dame P. St Amant,
Une abonnée,
Dame F. P.,
Un abonné,
Dame Marie Varin,
Dame Ed Lambert,
Inconnu,
Dame L. Lemoine,

de Crookston ..................... S
de Houghton......... .............. 0

........ ...... ........ 0

....................... 0
de Wheat Land .................... 0
de Hudson.......................... 1
de Ste Marguerite ........ ...... 0
d'Yamachiche......... ............ 0
de David City ....................... 0
de Berlin Mills..................... 0
de Ste Marie, Beauce... ....... 1
de Chambly ......... ............... 0
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Dame J. B. Pollotier, (o Sto M ..l.... .
Dmo Jos. Aubin-Paradis, f.
M. Johnr.y Vincont, di Manr. t.. .
M. Colbcrt Noil, do Start. Wator .
M. Jo. Fortier, .
M. Eugène Côté, do Irattleboro
M. Antoine Hamni, de l'Ancionno Joritte .
M. C. P. Leclerc, do Rich...
Dame Marc Chycoine, d1 ipfrer.. .
M. Iormidas Chyroine,
Dame J. Avard,
Dame J. B. Gauvin,
Ilamo Jos. Brouillard, do Uncasvilci...........
Dame A. Vachon, do st Elzéar... .........
Dame M. A. Légorn, (o Uppor Abougane..
Dame Céline Légère,
M. Jos. Tromblay, do Middle River..........

. Liz. Morin, .................
Ml. AtberL Prouix,.............

. Eustache Proulx,......... .........
d. Georg. Wa .. ......... ..........

Un mre de amille, o North Cambridge ............
Dame l'Acin L t .... .....
Dame T. Pilote, ti m arboro ...... ...... ........
120 personrds du No Jvpa if.Brunsn.ick, par Dame Il.

Gallant ................ ..................
Ni. Maxime BMdard, de St Cutiert ..................
M. P. Trudello,
Dane P. Dupuis,
Dame L. A.,
Dame Lucie Morisson,
Dlle P. Desbois,
M. Louis Bédard,
M. Alph. Bôdard,
M. Maria Biron,
Dame Jos. Florant,
Dame Chs Côté,
Dame Cam. Côté,
Dame Vve Jos. Arès,
Une amie de Ste Anne,
Cinq personnes,
M. Catherine Laflamme,
Une personne,

0 26
0 25

4 4
de Maskinong(......... ...........
de St Henri, Montréal..... .....
<le Duluth ......... ........ ........
(le St Rômi...........................
do Sherbrook-.. ................

d St Césaire.... ...........

de St Camille .......
de Tingwick...............
de la Pointe aux Trembles.....

I Lconnu................. .................
Inconnu, de New Havon ......... ............
M. Jos. Morissot, de Now Canada..............



M. W. Bèland,
M. Roso Ducharme,
Inconnu,
Dame E. Turcotte,
inconnu,
Inconnu,
M. Louise Cartier,
M. Ovila Mombloau,
Plusieurs o bonnés,
M. P.
Dame E. Fortin,
M. Pierre Auclair,
MM. Honoré et Auguste
M F. H. Brissette, sr,
Dame Jos. Brissette,
Dame Girouard.
M .Jos. Allaire. i
Mi. Marita E-. Alairy,

120

de New Canada....................
" ...... .............

de Dadgeville...... ........ ......
de Lévis............ .................
le Manchester... .........

<le Putnam...... ...... ..............
de Manchester......... ............
de Louisevillo....... ...... .........
de St Hyacinthe....... ............
de Gazaville ...... ......... ........
de Uncasville................
Lamontagne, de Rochester.....
de Stanfold .........................

"....... ..................
de St Pierre les Becquets.......
(le St Louis do Kent..............
<le Pouglikeepsie................

000

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRE.

Le triomphe de l'Eglhte Catholique et de Notre Saint Pète le
Pape Léon Xii1.

,a Grandeur Monseigneur l'Archevêque et Nos Seigneurs les
Evéques de la Province de Québec.

Malades, 638 ; conversions. 139 ; familles. 242 ; père de
famille, 211 , mères de famille, 362; jeunes gens, 918; jeunes
filles, 381 ; enfants, 335 ; grâces spirituelles, 238 grictes
tomnporellcs, 225 ; intentions particuliù es, 305 ; ivrognes, 74 ;
na% igateurs, 90 , curés et paroisses, 26; institutriceset classes,
20 . %ocations, 36 , entreprises, 19 ; persévérances, 589; boune
mort, 279 ; défunts, 104 ; apos.ats, 15 ; protestants, 86 ;
mariages désunis, 17 ; patience et résignation, 474 ; person-
nes shercliant de l'emplois, 97 ; actions de grâces, 195 ; per-
sonnes en danger le perdre la foi, 68 ; personnes scrupu-
leuses, 5.

Nous demandons à nos pieux abonnes de joindre leurs
prières aux nôtres pour obtenir de Dieu par l'intercession de
Ste Anne une grâce ardemment désirée.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recomndées et non encore exaucées.

La conservation de la foi chez le peuple canadien.

imprimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.
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